
LE COMPLOT 
DES CAGOULARDS 
( « U m DB LA P H I M I I R t PAO!) 

Une perquisition avait été déjà opé
rée. 11 y a un mois, dans l'appar
tement de M. Corre, par les soins de 
M. Maurm, commissaire de police du 
XVl i r arrondissement. 

M. Corre. qui habite avec sa mère, est 
actuellement absent de Paris. 

Il ne s agit pas de détention d'armes, 
mais de documents. 

Perquisitions et recherches 
en Normandie 

Rouen. 27 — Le commissaire de police 
mobile Leoni. accompasne d'inspecteurs 
s'est rendu au château de Dangu. près 
àe Gisors. proprie te do M. Pozzo eu 
Bonio pour y perquisitionner : cette opé
ration n'a amené ta découverte d aucune 
arme ni de munitions. Un certain 
nombre de papiers ont été saisis et 
transmis à Paris. 

La police mobile a d autre pan perqui
sitionné à Arc-la-Balaille. chez M Bau-
delocque. dont la temme dirige la section 
ïemuune du Parti social français. Un 
revolver et des papiers ont ete saisis 

Les policiers ont achevé la visite du 
château d'Arc-la-Bataille : le sondage 
des mure et des planchers n a amené 
aucune découverte. 

Dans la même localité, une perqui
sition, commencée ce matin à 9 heures 
dans une sciene appartenant à M. Bau-
delocque, s est poursuivie touie la Jour
née. Les policiers ont operc une perqui
sition chez M. Soulet. qui possède une 
propriété a Arc-la-Bataille et une autre 
à Saint-Aubin-le-Cauf ; ils ont saisi un 
fus;! Ma user et deux pistolets automa
tiques. 

Enfin, la troisième brigade de police 
mobue de Rouen recherche actuellement 
en Normandie Mme Parent, femme de 
larchitecte arrête a Paris et qui doit 
être entendue comme témoin. Le brun 
avait couru que cette personne avait 
séjourne au château de Saint-Leger-le-
Gautier, a Plessis-Mahiet-Sainte-Oppor 
tune, dans l'arrondissement de Bernay 
Mais pour le moment, on a perdu Bk 
trace 

Les perqtrisitions vont se 
poursuivre dans le Nord 

Les perquisitions opérées la semaine 
ocrnierc dans le Nord de la France, re
latives au complot et aux découvertes 
u arme récentes, nont pas apporté Jus 
qu'ici de résultats notables, maigre l'ac
tivité dep.oyee par les inspecteurs de 
la 2e brigade mobile de Lille. 

Nous avons eu la certitude hier que 
de nouvelles perquisitions vont être faites 
la semaine prochaine dans les trois dé
partements du Nord, du Pas-de-Calais 
et de la Somme 

M. LÉO LAGRANGt 
a inauguré 

le c Train Exposition 
de* Plaisirs de neige » 
(DB NOTRI REDACTION PARISIENNE) 

Gare d Nord, sur le quai N 1. es: 
aligne, tout p1 îpant neuf, un train de 
dix wu^ons aux parois extérieures nc:r> 
tes en bleu t i blanc, et orné de drapeaux 
C'est le « Train-Exposition des plaisir? 
de la neige >. que doit inaugurer M. Léo 
Lagrange. sous-secretaire d'Etat aux 
Sports et Loisirs. 

Le députe <i Awesnei est accueilli par 
.MM. Qtfmpret, v.ce-president de la 
ex i s t e national • dis chemins de 1er et 
l.e Besnerais. directeur général. Etaient 
caa.ement présents MM. Canbotirnac. 
directeur («aérai de la Compagnie du 
Nord : Henry-Greard. directeur généra' 
du PO-M:di : Délaçait •- injt^niour en 
chel du P L. M. ; Ride:, ingénieur en 
chef dei la Compagnie de l'Est ; un 
représentant de la Compagnie des che
mins de fer «Alsace et de Lorrain^ 

La visite officielle du train commence 
aussitôt. Une décoration intérieur-' des 
mieux réussies vous présente les beautés 
de toutes ne* région a champs de r: ige 
Test une véritable invitation au vovage 
vers les Alpes. 1 Pyrénées et le Ma ~it 

Nous vovons aussi que le Train-
F'ocsition sera visible dans le Nord et le 
Pas-rJe-CaNis. l e 10 décembre, il sera 
a Maubeuge. d'où il ravonnera dans les 
principales villes dis deux départements 

Lille les 8 f 9 janvier. 
Avant de qj.tt r le train. M. Léo La-

Îira née a prononce quelques irota devant 
e m'Cru : 

« L'excellente :• 'tlative. a-t-il dit 
tiuutnnivtn qui a été prise par les 
grands réseaux, me puai t devoir rem
porter le plus légitime succès Je suis 
sur que lorsque les habitants du Nord le 

i:s voudront se rendre dans 
les Alpes, les Pyrénées et le Massif. Mes 
compatriotes pourront ainsi connaître. 
eux aussi, tes joies saines "I variées que 
procurent les sports d'hiver » 

En termint.nt. M Léo Lagran;.e a 
félicité uni, fois encore nos grands 
réseaux, et les a remercies dune lnitia-

-îontie l'esprit sportif qui les 
anime. 

Un vin d'honneur termina l'inaugura
tion du « Train-FMPosition d:s plaisirs 
de neiite ». qui a quitte la gare du Ne ! 
a 16 heures, pour atteindre Chantilly 
son premier aire: 

Dans notre région, le train visitera 
notamment Dennin. Valenc'ennes. Douai. 

Tourcoing. Lille. Calais. Il sera 
le 5 décembre a Namur et. le 6. à Liège LE CONGRÈS NATIONAL 

DU PARTI DÉMOCRATE 
POPULAIRE 

G. matin, à 10 h., sous la présidence 
ÙC M. Périsse, de la Fédération Tçu-
louaaine. s'est ouverte la séance pie-
n.ere du Congrès des Démocrates Popu
laires. 

M. Raymond Laurent a présenté le 
rapport moral. Le rapporteur a insisté 
sur la nécessite de développer lo» 
moyens financiers du parti. Sur le plan 
parlementaire, des résultats significa
tifs ont été obtenus au point de vue 
politique agricole sociale financièie, 
économique, étrangère Apres avoir 
constate les résultats satisfaisants obte
nus dans les laots quarts des départe
ments aux élections cantonales où le 
parti a gagne vingt sièges. Il a affirmé 
l'échec de la formation du Front Popu
laire. « Nous ne sortirons, a-t-il dit. des 
difficultés où nous sommes engages, 
que si une politique de concentration 
est réalisée, permettant d'écarter les 
extrêmes de droite et de gauche Nous 
sommes prêts à apporter notre colla
boration à ceux avec qui nous aurons 
pu nous mettre d'accord sur un pro
gramme précis Nous ne concevons pas 
d'opposition systématique. Nous votons 
toutes les mesures Jugées utiles par 
nous, quel que soit le gouvernement qui 
les propose s. La séance a été levée à 
midi trente 

Le rapport de politique extérieure 
Dans son rapport de politique ,tran-

gere. M. Peœt. député du Morb.han, 
constate que le monde est en guerre 
ou en veille guerrière, n montre .les 
causes profondes qui. sous l'apparente 
raison anti-bolchevique, ont uni pour des 
fins plus immédiatement utilitaires, 
l'Allemagne, l'Italie et - le Japon. Q 
observe ensuite qu'en dépit de leur gra
vité, les affaires sino-Japonaise et espa
gnole restent encore, pour l'Europe, pé
riphériques et secondaires. Le théâtre 
d'un drame éventuel reste l'Europe Cen
trale, d'où la nécessité de l'indépendance 
autrichienne et tchécoslovaque. 

n constate l'impuissance de la 8.D N. 

UN MONUMENT 
AUX MÈNES FRANÇAISES 

(SUITt DB LA PREMIERE PAGE) 

« Après avoir veillé sur les enfanta, 
ce Comité rend ainsi hommage aux 
mères qui, au prix des plus durs sacri
fices, ont fait de leurs fils des hommes 
devenus l'orgueutl et la force de la 
démocratie », explique M Morand. 

Ce monument, qui a été confie aux 
ciseaux des grands prix de Rome. MM. 
Descatoire et Bouchard, membres de 
l'Institut montrera que l'âme de la 
France est demeurée saine et pure, parce 
qu'elle vénère toujours les vertus fami
liales et magnifie l'auguste maternité. 
L'œuvre symbolique des artistes serait, 
croyons-nous savoir, édifiée sur une des 
places de Paris 

Au moment de voir disparaître a 
Jamais ce Comité d'assistance qui suc
céda, en quelque sorte, au Comité améri
cain de ravitaillement créé pendant les 
hostilité.-, par M Hoover. c'est pour nous 
— habitants des régions envahies — un 
devoir sacré que d'évoquer succinctement 
la tâche accomplie par ces dévoués admi
nistrateurs que sont MM. Labbe. le pro
fesseur Lambret, Chevrillon. ingénieur 
Gustave Dron. sénateur, aujourd'hui 
decéde. Bérl. Delporte, receveur munici
pal de Lille Dreux, président de la 
Chambre de Commerce de Nancy, doc
teur Lemarchal. de l'Aisne, docteur 
Surmont de Lille Morand, secrétaire 
général du Comité, le docteur Pauoot. 
conseiller technique 

Assistance discrète 
L'assistance discrète s'est caractérisée 

par son action temporaire. Elle ne 
s exerça en effet que de novembre 1918 
à mai 1919 dans des conditions définies 
par une circulaire d'alors expliquant 
notamment aux différents secrétaires : 
« Des quantités de familles étaient au-
treiois indépendantes et vivaient dans 
l'aisance : elles sont maintenant dans la 
gène, car leur chef n'a pas encore re
trouvé son activité d'avant-guerre, la 
plupart ont dépensé leur patrimoine : 
trop fières néanmoins pour tendre la 
main, elles souffrent en silence. Dans 
d'autres, il y a un mutile, un mort pour 
la Patrie, un disparu, et la famille peut 
parfois attendre la pension ». 

Ce sont ces cas nue le Comité a re
cherches, reconnus, secourus. 

Les goûters scolaires 
A cause du régime de sous-alimenta

tion pendant l'occupation, les enfants et 
plus spécialement ceux ayant plus de 
6 ans, avaient particulièrement souffert 
parce qu il leur avait manqué — au 
moment où il le fallait — la nourriture 
nécessaire à leur croissance. Des exa
mens psychologiques ont montré que les 
enfants entre 10 et 13 avaient perdu un 
an et demi tant dans leur développement 
physique qu'intellectuel. 

L'œuvre des «goûters scolaires» fut 
créée et. de mars 1919 a août 1920. dans 
toutes les écoles de toutes les localités 
des régions libérées, tous les enfants 
recurent quotidiennement un goûter 
composé de lait, sucre, cacao, biscuits. 

Cliniques et colonies scolaires 
C'est dans le même esprit que fut fon

dée à Lille, sous la direction de M. le 
docteur Ducamy l'œuvre des cliniques 
scolaires Ce praticien a établi 18.000 
fiches Garçonnets et fillettes ont été 
examinés leurs tares notées, leurs men
surations prises et. dans les chiffres ainsi 
obtenus. 6.350 enfants ont été sélection
nes comme atteints de débilité physique 
due au manque de nourriture. Ils reçu
rent quotidiennement un repas complet 
aux cantines scolaires. Il leur fut égale
ment délivré des médicaments, de l'huile 
de foie de morue, etc.. 

De là vtat l'œuvre des colonies sco
laire^. A Camiers, dans une institution 
anglaise aménagée en conséquence. 
6 000 enfants du Nord et du Pas-de-
Calais furent hébergés. Au Sana de 
Zuydcoote. 1500 écoliers des autres dé
partements libères passèrent leurs va
cances. 

Les consultations de nourrissons 
Mais, bientôt, une recrudescence de la 

natalité se dessinait. Il fallut alors pen
ser à ces enfants qui allaient naître dans 
les ruines, dans de très mauvaises con
ditions matérielles, issus de mamans non 
remises de la période de sous-alimenta-
tion et de trotures morales qui allaient 
faire d'elles de très mauvaises nourrices. 

Multiplier et sauver les berceaux, telle 
tut la féconde tormule de vie nationale 
qui inspira l'action du Comité en 1920. 

La consultation de nourrissons était 
née. 620 postes furent crées groupant 
48000 bebes et mamans. 

Mais cette œuvre devait apporter au 
Comité un enseignement car certains 
enfants — trop d'enfants, venaient ou 
mouds charges d'une lourae hérédité. 
C'est alors que fut fondée la consulta
tion prénatale dont l'efiort permit de 
surveiller 19 000 restantes et sauva la 
vie a 400 entants au minimum. 

Radium, enfants arriérés, etc...s 
L'activité de ce Comité ne s'est pourr 

tant pas limitée aux œuvres qu'il avait 
créées Partout ou il pouvait intervenir. 
soit pour améliorer les conditions d'exis
tence de, tout-petits, soit pour aider la 
science dans ses recherches, il le lit avec 
la générosité qu'exigeait l'étendue des 
misères humaines sur lesquelles U se 
penchait 

En 1920 11 faisait un premier don de 
150 milligrammes de radium pour le trai
tement du cancer En 1931, il remettait 
a l'Université de Lille, pour être aftectés 
au Centre anticancereux du Nord, 

1750 milligrammes de radium. En 1934. 
! le Comité faisait à ce même organisme 
I un nouveau don de 4 grammes de ra-
jdium Nu! n'igorne le prix très élevé du 
radium et une acquisition aussi massive 
de ce métal précieux montre Jusqu'à 
que! point le Comité a toujours entendu 
seconder les recherches entreprises pour 
la guerison d'un mal redoutable Cette 
volonté, il l'affirmait à nouveau en 1935 
en prenant une large part à l'achat d'un 
appareil de telecurietherapie. A la de
mande de M. Delporte. receveur muni
cipal de Lille. 11 affectait un crédit de 
500.000 fr â la rééducation des enfants 
arriéres. Peu après, enfin, ce même Co
mité allouait 200 000 tr. au préventorium 
de Saint-Jans-Cappel. 

Voici donc évoquée la prestigieuse 
existence de ce beau Comité d'assistance 
aux régions libérées que M Edmond 
Labbe quitte avec regret, mais aussi avec 
un sentiment, très légitime, d'ailleurs de 
fierté. 

« Notre tâche est terminée, nous disait-
îl lors de son dernier voyage à Lille, 
mais notre Comité laisse une belle carte 
de visite après lui et qui restera comme 
un suprême hommage de reconnaissance 
aux mères qui ont tant fait pour que 
leurs fils deviennent de bons serviteurs 
du pavs. travaillant ainsi à la cause de 
la résurrection des régions libérées Et 
c'est la raison pour laquelle nous avons 
voulu, d'accord avec mon grand ami le 
professeur Lambret, accomplir envers 
elles ce dernier geste re reconnaissance 
que sera l'édification d'un monument 
national ». _ , 

LE DÉRAILLEMENT 
DE CALAIS-TRIAGE 

Jamais deux sans trois, ont l'habitude 
de dire à Calais les enquêteurs chargés 
de se renseigner sur les événements qui 
défraient la chronique des actualités. 

Cette constatation, souvent doulou
reuse put être faite, cette fois encore à 
propos des accidents de chemin de fer 
qui se sont produits dans notre ville. 

Après le déraillement du pullman bel
ge, qui occasionna, U y a quelque trois 
semaines la mort du chauffeur et du mé
canicien de ce convoi, après le déraille
ment d'une locomotive en plein « bled » 
au delà du passage à niveau du Pont-du-
Leu. nous avons eu. hier, le troisième 
accident du même genre :.vec cette cir
constance aggravante sur le second 
qu'un employé de la Compagnie y a per
du la vie. 

A l'entrée de Calais-Triage 
Le train de marchandises 7001. formé 

de 40 wagons chargés de 561 tonnes de 
matériaux et divers, -"ont tout le per
sonnel avait été renouvelé 6 Hazebrouck. 
irrivait à petite allure a 6 h. 15. ft l'en
trée de Calais-Triage, pour gagner les 
voles de la petite vitpsse 

L'aiguilleur actionna de sa cabine le 
dispositif qui sembla fonctionner norma
lement. 

Pourtant, tandis que la locomotive 
s'engageait sur sa voie normale, le ten-
der déraillait et le fourgon qui suivait 
se retourna complètement. 

Le mécanicien renversa aussitôt la 
vapeur et le convoi stoppa. 

Pris tons le tampon 
On eut pu croire que l'accident ne de

vait avoir que des conséquences maté
rielles Il n'en était rien : le chef de 
train. M. Gustave Haese. 43 ans. du dé
pôt d'Hazebrouck. marié, père d'une fil
lette, demeurant au 6 de la rue du Violon 
d'Or, à Hazebrouck. sentant le wagon 
basculer, avait voulu sauter sur la vole 
Il le fit assez rapidement pour toucher 
le sol avant le renversement dé la voi
ture, mais il dut avoir une seconde d'hé
sitation qui lui fut fatale. 

Le wagon, se retournant, le malheu
reux cheminot se trouva pris sous le 
tampon gauche qui lui broya littérale 
ment le corps. 

Le mécanicien du train, M. Albert 
Delobel. 52 ans aidé du chauffeur Paul 
Besson, 35 ans. du dépôt de Lille-Déli
vrance et demeurant avenue de La Déli
vrance, à Lomme-les-LiVIe, qui n'avaient 
été que légèrement commotionnés, des
cendirent de la machine et se portèrent 
vers le wagon sinistré. 

Ils ne purent que constater la mort 
affreuse de leur collègue pour lequel au
cun secours n'était plus nécessaire. 

Ajoutons que sans se renverser, le der
nier wagon sortit également des rails. 

L'alarme ayant été donnée, plusieurs 
employés et cheminots arrivaient à leur 
tour, bientôt suivis par le haut personnel 
de la compagnie, du service technique 
et un peu plus tard, par M. Peudepièce 
commissaire spécial et les gendarmes. 

Un morceau de mâchefer 
Les premiers résultats de l'enquête fi

rent apparaître — du moins, on le croit 
— la cause stupide. dépendant de ces 
imprévisibles aléas qui Jouent un si 
grand rôle dans la destinée des pauvres 
humains, de ce lamentable drame 

On a retrouvé, écrasé dans l'aiguille 
un morceau de mâchefer pétrifié sur le
quel était passée la machine, mais qui. 
gênant le jeu normal du dispositif, avait 
fait sauter des rails, les roues du tender 
et du fourgon de tête. 

De là, la catastrophe. 

Un audacieux voleur, 
auteur de nombreux méfaits dans notre région, 
a été arrêté à Lille 

DÉJÀ PLUSIEURS FOIS CONDAMNE, IL S'ÉTAIT SIGNALÉ 
A NOUVEAU PAR DES VOLS COMMIS A LILLE, LENS ET NIEPPE 

UNE NOUVELLE ŒUVRE 
S0CL4LE.DANS L£ NORD 

UNE DOTATION 
aux Chefs de Famille 

E C H O S 
«t CARNET 

Le Consortium de l'Industrie Textile 
de Roubaix-Tourcoing nous communique obsn 
la note suivante concernant la création [ »>•< 
d'une nouvelle œuvre sociale 

Un dangereux individu, auteur de 
nombreux et récents méfaits particu
lièrement à Lille, a été arrêté vendredi 
soir, par la police lilloise. 

Cet individu. Albert Cocq. ftgé de 26 
ans. originaire de Caestrs, tentait de 
commettre un nouveau larcin lorsque 
le propriétaire d'un Immeuble. M. Sauty. 
épicier, 69. rue Léon-Gambetta, enten
dit du bruit dans sa cave. Il s'y rendit 
aussitôt et y aperçut un homme qui 
cherchait à se cacher. 

M Sauty alla quérir la police et les 

les meubles, emportant plusieurs vête
ments, une montre et une chaîne d'une 
valeur de 750 francs. 

Un autre vol et toujours dans les mê
mes conditions a été commis par lui dans 
la nuit du 27 au 28 août, au domicile de 
M. René Marsil, marchand de pommes 
de terre, 73, Boulevard de la Moselle à 
Lille. 

Ce dernier, son ex-employeur constata 
la disparition de treize cuillers a café, 
douze couteaux différents objets et une 
échelle quil abandonna plus tard. 

CALENDRIER. — Otmanana t» nevembra. 
Dieu : Lever. 7 11 AI : coucher, 15 h. Si. 
une : 1-ev.ei. 2 il. 44 ; coucb*r. 13 h. 30. 
t e l * du joui : A\ent. 
METEOROLOGIE. - Statlwl d* Lille. — 

ions t.i.tes le 27 novembre, à 17 h 
un l, ; baih*e depuis la 

17 11. 30 : 0 mm. 7 ; Thermomètre: 
Fronde : u.4 ; Minirna . 22 : Max.m.» 7 1; 

« Lies Allocations Jffluniuaies, créées en j E u t hy£rom<tn<|ut- «."> : Hauteur oea-i 
1919 par le Consortium de l'Industrie ? tomb*» depuis là veille, a 171> su-, o mm 1: 
Textile de Roubaix-Tourcoing. ont rendu Modei. *•• »"»«*• N o r d • 
des services importants : Jusqu'à écla ta i au UM ' '• "•• ' ',''?''*'""':,?"')!* 
Jour, les bénéficiaires ont reçu plus de aujourd'hui : A « , « i.o.d : b«i.«. I V " -
330 millions de francs. Elles ont été mo-1 PRÉVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
difiees plusieurs lois et, depuis l'année | R««i*n Nsrd. - T. me* nuageux et bru-
dern.ere. le Consortium intervient au- , m.u* ^ ^ ^ Z ^ ^ ^ T ^ . ^ 
près de la Commission départementale i £";*",,',,, \ , . . 
pour que les taux minimums légaux j J;%.l d o m i n , n t Mminrom df wui)c-.,iurt tn 
soient augmentés. Le résultat de cette haus.„ t. de i! a ii degrea *•"• la vt-ilie 
intervention ne saurait tarder, puisqu'il — 

Le malfaiteur Albert COCQ entouré des Inspecteurs de la Sûreté Lilloise. 

agents Lâcherez et Lavaine appréhendè
rent l'individu qui portait sur lui tout 
un attirail de cambrioleur. 

Le lendemain, la prise s'avéra bonne. 
Pressé de questions, habilement inter
roge par M. Entremont, chef de la Sû
reté et plusieurs inspecteurs, l'individu 

A Nieppe et à Lena 
De minutieuses recherches deyalent 

faire découvrir ses exploits à Nisppe et a 
Lens. 

Dans cette dernière ville U prit 60 fr 
dans le tiroir-caisse de M. Edouard Hol-

avoua de nombreux vols commis dans la 1 voet, cafetier 37. rue de la Paix. C'était 
région. ) le 31 octobre. 

C'est ce daneereux personnage qui | Surpris par la belle-sceur du tenancier 
pénétra Jeudi dernier dans une épicerie I u avait été arrêté sur le champ et remis 
de la rue Jules-Guesde à Lille. Mme De- a la polce. 
mol l'a formellement reconnu. Cette der-| A la suite de ses derniers exploits com-
nièr? qui avait entendu un bruit Insolite i mis à Lille et « déclara-t-il. pour aller 
s'était levée et se trouva face à face avec 
un individu, qui avait la figure à moitié 
masquée pai un linge et qui brandissant 
un couteau lui cria : « Si tu avances. Je 
te tue ». 

Mme Demol s'était enfuie, se réfugiant 
dans sa chambre et l'inconnu disparut, 

Déjà le 22 courant, le même individu 

quérir du travail » il se rendit le 26 no
vembre a Armentières «n autocar, d'où 
il gagna Nieppe. Rôdant à travers la 
campagne, à quelques centaines de mè
tres de la gare, il pénétra à l'intérieur 
d'une terme par une fenêtre ouverte 

Saisissant un coffret en acier, il l'em
porta dans un champ. Ce dernier conte 

pénétra dans la même épicene en l'ab-1 hait 2 livrets militaires, l'un au nom de 
sence de la commerçante et y déroba M. Victor Notteau, 3 livrets de caisse 
170 fr. contenus dans le tiroir-caisse. d'épargne dont l'un appartenait à M. 

Quelques 1ours avant, une tentative Jean Cousin, 
semblable avait été commise chez Mme I Vendredi soir. Jour de son arrestation. 
Rose Beidelle, épicière. 72. rue de Loos. j vers 20 h., il avait tenté de voler chez 
C'était le mardi 23 novembre. j Mme Desnoulet. commerçante. 101. rue 

Là. Cocq se cacha dans la boutique de ' Solleriiio à Lille. 

Le Réveil E*gj 
Illustré 0-40 

para î t %m > t w o r > d l 
EN VENTE PARTOUT 

• .ai 

et reclame un armement d'information 
et de propagande devant ceux de la 
Russie, de l'Allemagne et de l'Italie 

Sur les lieux de l'accident 
Au moment où nous arrivons sur les 

lieux du Parquet où l'on attend la des
cente du Parquet de Boulogne-sur-Mer. 
nous notons parmi les personnalités pré
sentes : MM. Lucien Vadez, maire de 
la Ville de Calais : Gaston Moiret et 
Gerschel. conseillers d'arrondissement : 
Eugène Fièvet, Maurice Parmentier, ad
joints au maire : Peudepièce. commissai-
respécial : Droiton. commissaire Central 
Moissat. Dieu, commissaires de police 
d'arrondissement: adjudant Roger, de la 
brigade de gendarmerie de Calais : Vers-
choore secrétaire général de la mairie : 
Darblav. insDecteur de l'exploitation de 
la Compagnie du Nord : Poulain, chef 
princioal des gares de Calais ; Hainaut, 
sous-chef de gare aux Fontinettes; Pour-
gaux, sous-chef principal des gares de 
Calais ; Roviet, chef du dépôt : Magniez 
inspecteur du contrôle de l'Etat ; Pro
vins, officier de paix : Vigne, capitaine 
des sapeurs-pompiers, etc.. 

Tous se livrent soit à des Investiga
tions, soit à des commentaires techni
ques quénregistrern tout à l'heure le 
Parquet de Boulogne. 

Celui-ci. qui descendit vers 9 h. 30. 
était représenté par M Marraud. procu
reur de la République : Fiamma. juge 
d instruction ; Leroy, greffier accompa
gné du canitatne de gendarmerie de Bou-
loene-sur-Mcr. 

Les magistrats passèrent un examen 
minutieux de la voie et consignèrent les 
détails propres à déterminer les respon
sabilités et les circonstances de l'acci
dent. 

Les constatations terminées. M. Mar
raud étant allé s'incliner devant le corps 
de la victime, donnait l'ordre de la dé
gager. 

Au chalumeau... 
Avec d'infinies précautions, pour ne 

nas brtiler les restes samrlants de l'infor-
"iné cheminot, les spécialistes du ser
vice autoeène découpèrent le tampon au 
chalumeau. 

Les macabres débris furent déposés 
sur une civière et transportés par le 
fourgon sanitaire, à la morgue de l'Hô
pital. 

Mme Haëse. prévenue avec les mé
nagements d'usage arrivait une heure 
plus tard. 

Image même de la douleur, la pauvre 
femme était effondrée et on devine quel
le scène douloureuse la mit en présence 
des restes informes du compagnon de 
sa vie. 

Ajoutons, pour compléter le détail du 
déraillement que la machine, sans le ré
flexe raoide du mécanicien, risquait d'al
ler s'emboutir sur une rame de wagons 
qui ststionnnient à quelques mètres seu
lement du lieu de l'accident et que. d'au
tre part les voles où U se produisit 
n'étant pas emnruntées r a r les rapides, 
le service des trains de voyageurs s'ef-
'«ctua normalement. 

Le corps de M. Haëse a été dirigé 
sur Hazehrouck 

Dans l'après-midi d'hier le» Pompes 
funèbres Générales ont procédé à la 

l'épiciere et derrière un comptoir atten 
dit patiemment que la nuit vmt. Un 
bruit... l'épiciere se rendit dans son ma
gasin. L'Uidividu se Jeta sur elle, la ser
rant à la gorge. Cent soixante-dix francs, 
furent le iruit du larcin ainsi que quel
ques objets alimentaires. 

Le repris de justice est également l'au
teur d'un vol commis le 20 novembre der-
mer, chez M. Hubert Hertault, horloger, 
10. rue d'Emmerin à Lille. 

Fracturant une porte vitrée, après 
avoir cisaillé un grillage, l'individu pé
nétra dans la cuisine et en l'absence du 
propriétaire fit le tour de la maison II 
quitta les lieux après avoir fouillé tous 

Cocq a reconnu hier être l'auteur des 
méfaits que nous venons d'énumerer 

Il a déjà été condamne quatre fois 
pour vol, la dernière lois, à Hazehrouck, 
en octobre 1935, à 18 mois de prison 

De mauvais renseignements ont été 
recueillis sur son comote. 

A l'âge de 10 ans. iï connaissait déjà 
la pratique du vol. ce qui nécessita son 
envoi dans un patronage de Marcq-eu-
Barœul 

Apres son interrogatoire et les nom
breuses confrontations qu'il a subies il 
a été envoyé au parquet" de Lille et ecroué 
à la prison de Loos. 

mise en bière du corps de M. Haese. i • v l r n r* , i » i 
Le cercueil, placé ù»ns un wagon j J^g \ y B L O l a C O U T S r é d e r a l 

ne dépend plus que de la bonne volonté 
assurée des administrateurs des Caisses 
de Compensation du Nord, et de l'accep
tation du Ministre du travail. 

» Mais les patrons groupes dans le 
Consortium veulent faire plus et mieux: 
ils veulent honorer tout particulière
ment la Famille. Et ils veulent l'hono
rer moralement et matériellement, de? 
maintenant, en créant « une Dotation 
aux Che/s des FamilUs françaises ». 
accordée de plein droit au père, a la mè
re veuve, ou à l'ainé dorphelins de 
père, dont le seul salaire subvient aux 
besoins de la famille. 

» La Dotation sera payée aussi long
temps qu'un salaire supplémentaire ne 
sera pas Joint à celui du chef de fumiiie 
par un travail extérieur de la mçre, par 
un commerce, ou par l'âge de 14 ans at
teint par l'enfant ou l'aine des en
fants. 

» La Dotation est de 300 francs %jr 
mois : tous les ouvriers, employé.,, con
tremaîtres, et directeurs peuvent en de
mander le béneiice, quels que soient leur 
rémunération et le nombre de leurs en
fant*, s'ils ont la qualité de chef d^ fa-
mille telle qu'elle est définie ci-dessus 
Leur nombre dépasse déjà 5.000 

» La Dotation aux Chefs des Famillfs 
Françaises prendra effet du 1er janriet 
1938 ; elle sera r>iyée dans les usines à 
la fin de chaque mois, et ses charge*, 
financières seront reparties également 
entre tous les patrons, par compensa
tion. 

» Ajoutons que. dans les familles des 
ouvriers et des ouvrières — travaillant 
dans lès 400 Etablissements industriels 
du Consortium de l'Industrie Textile d< 
Roubaix-Tourcoing — il y en a : U2 
ayant 1 enfant au-dessous de 14 ans : 
22 '< 2 enfants ; 8.38 % 3 enfants ; 
3.63 % 4 enfants : 1.77 % 5 entants ; 

6 enfants ; 0.42 * 7 enlanu ; 
8 enfants ; 0,12 '» 9 enfants ; 
10 enfants ». 

1.09 
0.17 
0,01 

Les Accidents de la Route 

Un piéton mortellement blessé 
par une auto à Lille 

Vendredi soir, une automobile station
nait dans un endroit désert de l'allée 
des Marronniers, près du Pont du Petit 
Paradis à Lille. Son propriétaire et a 
au volant. Il aperçut soudain dans le 
rétroviseur un homme oui s'approchait 
derrière l'auto et cherchait à regarder 
dans la voiture. 

IntriEué par cette présence insolite, 
il démarra, mais malheureusement, daiu 
sa précipitation, il embraya en BUhreh 
arrière. Après quelques mètres il repar
tit en avant. > 

f£l£rKirier Historique 
15M. — Fernando de llajpilharni 

Magellan.. «n explcrant la ooU. du 
,-t l'Argentine, découvre en i 

le détroit. Ions de 600 kilomètre.-, 
qui porte son nom. Il sera I 
parmi les Européens oui lia . 
sur la partie occidentale du Put- -
que 

m i . — Exécution du bandit Cartouerx 
a qui «on caractère chevaleresque 
avait'acqtiisunr véritable popmurite. 

, 1S0«. — Un corps de l'armée Irançaise. 
commande par Mural, s'empare de 
Varsovie qui appartenait à la Prus
se oeDins la deuxième partage de • 
Pologne. 

I 1M6. — La Russie dcciare la guerre à la 
France. 

1S2S. — Mort du eeneral Fov, qui avait 
pris aux guerres de l'Empire ùnf 
part glorieufee Suui la Restauration 
il fut l'un des plus éloquents ora
teurs du parti libéral a la Chambre 
des Députes. Sa mort l i t considérée 
comme an deuil national et une 
souscription alors ouverte en fa
veur c sa lamiUe, produisit près 
d'un million 

IS9S. — A la Conférence de Paris, 1"E-
pagne accepte les conditions de paix 
des Utiits-Unu» d'Amérique 

1916. — Mort tragique d'Emile Verhae-
ren qui est broyé par un tram en 
gare ue Kouen. Il fut l'un des plu> 
trauds poètes belges de lai . 
çaise. Svmboliste et romt.ntique à la 
fois il écrivit surtout en vers libres 

1916. — Commencement de la retra'» 
générale roumaine devant une forte 
arm< e d'mvas:_n allemande com
mandée par le gênerai Mu 
le gouvernement quitte Bucares 
pour Jassy. 

19M. — Cinq ex-ministres grecs, ai. . 
que l'ancien généralissime, acruses 
de haute trahison lors de ,a débAeli 
erecque en Asie Mineure, sont con
damnes a mort par la cour martiale 
et exécutés le même jour. 

1935. — L'impératrice c^ Japon a donne 
le jour a un second fils Conformé
ment a la tradiii.r. observée par les 
souverains Japonais, 1 Empereur-a 
fait don au Jeune prince d'un pou 
i;naré; 

rtoiérét général dé la corporation et a 
obtenir enfin la liber.e commerciale 
sans laquelle la corporation s'étiolera 

Plusieurs rapports furent apportés q'r. 
résumèrent les démarches auprès de M 

. Blum et ries Pouvoirs publics .es p. : 
En route, il se souvint du choc re*- qualifiés. Des intt n entions, réeramèrent 

senti au départ et, pressentant qu'un I u n o action collective, immédiate et énef-
accident s'était produit, il alla uréven.. 
le commissariat central. M. Mathieu en- \ 
voya des agents sur les lieux. Ils rctiou-
verent. baïuno de sang, un homme eten- ) 
du sur le dos. La tart ine Sut transpor
tée à l'Institut médico-légal, le docteur I 
Bataille releva une fracture du crâne 
qui occasionna une mort instantanée. 

Dans la matinée d'hier on apprit qu'il 
'agissait de M. Jean Roussel-Coudrois. I 

demeurant 191. rue des Postes. 
Une enquête a été ouverte. 

gique. 
Une grande 

visauee pour ; 
manifestation a été l 

î 12 décembre, à Lille. 

plombe, a quitte Calais le soir même 
destination d'Hazebrouck. 

Une équipe d'ouvriers du dépôt a 
procédé au rajustement des voies et 
des sieuillcs, puis a remis sur les rails 
li wagon renversé et la voiture suivante. 

L'émotion à Hazebrouck 
La pénible nouvelle de l'accident a été 

connue à Hazebrouck dans la matinée 
M. Victor Haese idit aussi Clément», 

43 ans. demeurant à Hazebrouck. rue du 
Violon-d'Or. 1 , époux de Mme. née 
Antoinette Boncoure, père d'une fillette 
Germaine, née le 12 juin 1927. était très 
estimé de ses compagnons et jouissait à 
Hazebrouck dj la considération générale; 
la nouvelle de su mort a produit une vfve 
émotion et parmi le personnel de train 
et parmi la population. 

M. Haese était entré à la Cie du Che
min de fer du Nord le 4 février 1919 on 
qualité de conducteur à Hazebrouck ; 
le 1er mai 1929 il fut nommé chef de 
tram et affecté a la gare de Saint-Pol. 
Il revint, à Hazebrouck en juillet 1936. 

M. Haese avait pris son service dans la 
nuit de vendredi à samedi avec son 
compagnon. M. Marcel Cœur ; il se trou
vait en tête du train de marchandises 
7001. à destination de Calais, qui avait 
quitté Hazebrouck a 3 heures du matin. 

UNE DÉLÉGATION D£ L'U. D. 
DES SYNDICATS OUVRIERS 

DU NORD A ÉTÉ REÇUE 
PAR M. WILLIAM BERTRAND 

de Coqs du 5 décembre 
à Hazebrouck 

Pans. 11. — M. William Bartiand, 
sous-secrelaire d'Etat à la Présidence 
du Conseil, a reçu cet après-midi une 

Le 15e concours fédéral de coqs aura 
lieu dans la salle municipale des fêtes 
d Hazebrouck, place Georges-Degroote. 
sous la présidence d'honneur de M. le 
maire d'Hazebrouck. de M. Guillemcnt-
Biliet, président de la Fédération et des 
vice-présidents de la Fédération, 

La mise au parc aura lieu u 10 li. ; 
25.200 tr. de prix sont prévus. Le tirage 
au sort se fera le samedi 4 décembre, 
a midi, au cale de la Bourse, Grand 
Place, siège du Gallodrome Hazebrouc-
kois, sous la présidence de M. G utile
ment. A l'issue du concours, distribution 
des prix au café de la Bourse, "s.. garage 
d'autos sera installe place Ceorges-De-> 
groote, a proximité de la salle des fêtes. 
18 sociétés ont fait parvenir leur adhé
sion 

LES SOCIETES ENGAGES 

Le Mouclion, de Templeuve ; Hubert 
Lepiat, de Bruay ; Chocolat, de Lille ; 
La Jambe, a HeUemmes ; Louis Fallet. 
de Lomme ; Paul Levoy, Haxebreuck \ 
Les 4 Saisons. Hazebrouck ; Le Gallo
drome. Steenvoorde ; Les Fraises, Ca
lais ; Les Amis du N° 8 de Lens ; La 
Commission, de Calais ; L'Hôtel. d'Ar-
dres ; Le Gallodrome du Lion d'Or, Ca
lais ; Les Fines Plumes. Calais ; Adylle 
Dekeukelaede, de Lambersart ; Les An
ciens Combattants, de Molinghem ; Les 
Deux Amis, Hesdin ; La Bonne Friture, 
Merville ; Les Ambulants. Haubourdin: 
Les Francs Amis de Pentes ; L'Abattoir, 
de Lens ; La Boucherie. d'Ames ; Hac-
cart, de Liévin ; L'Abattoir, de Berck : 
Les Fines Plumes. d'Aire-sur-la-Lys ; 
Vandal. d'Auchel : Les Petits Bleus de 
Merville ; Les Amis de Ferajues : Mar 

LE NOUVEAU CONSUL GÉNÉRAL 
DE POLOGNE A LILLE A REÇU 
LE COMITÉ DE L'ALLIANCE 

FRANCO-POLONAISE 
DU NORD DE LA FRANCE 

M. Alexandre Kawalkowski. ayant de
puis quelques semaines pris possession a 
Lille de ses fonctions de cons.il général 
de Pologne, le Comité de- l'Alliance 
Franco-Polonaise du Nord de la France 
a tenu a lui fair hier matin, un/ Visite 
de courtoisie. La délégation de ce grou
pement était composée dç MM. Francis 
Decaux et Louis Chvistiasn.s. vice-pr.-.>;-
dent.s ; le chanoine Léman : J.-S. Débits, 
secrétaire général : Louis Callens. tré
sorier : n. Uszpolewicz. secrétaire ad
joint. M. René Reubrcz était excusé. 

Au nom de l'Alliance Franco-Polonaise. 
Decaux exprima ca nouveau représen
tant de la grande République amie, des j 

DES NOCES D'OR 
ET NOCES D'ARGENT 

DANS UNE MÊME FAMILLE 
DE LA COMMUNE DE LALLA1NC 

C'est le samedi de Sainte-Barbe 4 tie-
eeinbre prochain qu un brave mpnn;?< 
d'honnêtes mineurs de Lallau.z : M. r 
Mme Ovide Letaflin-Wagoti. tétera ses 
cinquante années d union dans ia con
corde M le trava.i. 

Le même jour 1 aine des six enfants 
de papa et maman Lenalin : M. Ovale 

M. et Mme Ovide LENGL1S 
qui trieront leurs noces d'or souhaits de bienvenue et 1 assura de 

désir de poursuivre une amicale collabo- ::, , „ . .i. 
ration en vue de dévelouper encore la i Ltnglin. 53 ans, et son epouso fêteront. 
connaissance mutuelle dis deux peuples I o u x a u s 3 1- l c 'u r ' ' , l < ! i e s d argent. 
et de raffermir leurs liens du ' A cette manifestation, qui avdi. 

Le consul général de Pologne qu'ac-I d'aaon été prévue intime, fan 
bzcompagnait M. Jean Ilavvinski. consul. I -s as-oeiera toute la population de La'.-
dcc.ara pour sa part qu'il attachait (ne ' '>"«8 ainsi que le mare . M. Alphonse 
particulière importance à l'action de Caudron. et le Conseil municipal. 
l'Alliance Franco-Polonaise, dont U i Après la traditionnelle messe de Sainte 
apprécie l'oeuvre déjà accomplie. M. Ka- i Barbe. M 1 abbe Baledenl. cure de Lal-
walkowski porta alors . un toast à la , iaing. dira une messe spéciale a l'inten-
prospente de l'Alliance Franco-Pol'niaise tion de ces braves gens et ensuite, le 

délégation de l'Union Départementale j c ê r D ^ n t ^ e ^érvi î îe ' Le^ReUfs de 
du Syndicat des Ouvriers du Nord, cou- miers ; Castelain. cTAobers ; Duques 
duite par M. Georges Dumoulin, secre 
taire gênerai de l'Union des Syndicats 
du Nord, venue l'entretenir des ques
tions corporatives, notamment du chô
mage, de la loi sur la conciliation et 
l'embauchage, de l'application des con
gés payes, ainsi que d'un projet concer-

noy. de Bethune ; Les Amis du Douiiru; 
Louis Codron, du Biset ; Sac a Poil. 
d'Hersin ; Les Pavillons. Hellemmes ; 
Riquart. de Bethune : Les Fuyards, de 
Buillou ; Libessart. de Paris ; Dutoit. 
de Lomme ; Les Amis. St-Pol-snr-Mer : 
V Debée. St-Pol : René Hamez. Zegere-

à l'heureuse réalisation de ses projet) 
Cette réception se déroula claiio uiic 

atmosphère des plus cordiale*. 

L'ASSEMBLÉE 
EXTRAORDINAIRE 

DE U CHAMBRE SYNDICALE 
DU COMMERCE DE DÉTAIL 

DES BOISSONS DU NORD . , , M . _ .. 
•" t Les experts-comptables du oyndica 

Hier, une importante assemblée des , national ont tenu hier samedi a Arras. 
débitants de boissons s'est tenue dans | m lune des salles de la chambre de 
une des salles du sous-sol de la mairie ! commerce, une assemblée générale "Xtra 
de Lille. | ordinaire ou il ne lut question que de la 

Plus de 350 délégués avaient tenu a ' réglementation de la profession, 
prendre part aux débats. La séance lut j Après une allocution de bienvenue d< 
très animée : en effet deux tendances ' M- Valenun. président de la section du 
s'étaient manifestées au sein de l'as- I Nord, Pasde-Calais rt Somme, et un 
semblée. Des discussions passionnées | rappel de - la question magistraemen 

cortège, conduit par la Musie,ue de La'.-
Iam2. sera invite a se rendre dan- la 
salle municipale des fêtes, ou les VIHÎ 
d'honneur seront offerts aux jubilaires. 

L'ASSEMBLÉE DES EXPERTS-
COMPTABLES DU SYNDICAT 

NATIONAL S'EST TENUE HIER 
A ARRAS 

nant l'embauchage et le débauchage et | Cappeï ; L'Auberge de la Basse-Ville. 
la retraite des vieux travailleurs. Dunkerque ; Casimir de Fromelles 

s'engagèrent. 
M. Morelle. qui présidait, s'employa â 

apaiser les divergences de vue et à réa
liser l'unité devant le péril commun 
Une résolution fut unanimement adop
tée tendant à envisager uniquement 

uDEDÊ ET DOUDOU », LE S JUMEAUX FACÉTIEUX 

esquissée de la réglementation de la pro-
ie'ssion. M. le président Evrzard fit l'his
torique de la profession oèxpert-compta-
bie. Il rappela les vicissitudes qu'elle u 
entraînées depuis la guerre et définit |e 
vrai rôle et la véritable figure de l'expert-
comptable 

Il donna lecture d'un projet de régle
mentation de U. profession soumis ac
tuellement à l'approbation des pouvoirs 
publics et que tous les experts-compta
bles espèrent voir adopter' dans un très 
bref délai C'est sur l'assurance que le 
statut de l'expert-comptable verra le 
jour que les merr.b du Syndicat natio
nal gagnèrent l'hôtel du Commerce où 
un excellent repas leur fut servi. 

On remarnuait à la table d'honneur : 
MM. Evezard. président national ; **a-
Icntin. président d: la section Nord. 
Pas-de-Calais. Som . c : Leroy et La-
goutte, vice-présidents : Teillèt. secré
taire : Alg'ave. administrateur ; Coma, 
membre du Conseil central de discipline' 
et les représentants de la Somme. MM 
GHtineau. Lefebvrv. Cottray et Dacheux. 

Le banquet s i s : termine par des chan
sons et des monologues. 
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